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LA

FAMILLE
EXTRAVAGANTE,

COMEDIE,

SCENE PREMIERE,
LISETTE feùle,

E voici feule enfin parlons un peu
raifon;

Cléoh fon Valet font dans cette
maifon

Cachez depuis ‘hier, par mon affiftance
Si notre maître en à la moindre connoiffance
Je füis perduë auffi je fuis riche à jamais,
‘Si de Cléon je fais réüffir les projets.
ll ne contente pas pat de vaines paroles,
I nous à configné déja cinq cent piftoles

EcÀ à

re



4 La Famille
Et s’il enleve Elife à notre Procureur,
Je puis bien m’affurer qu’il fera mon bonheur.
11 faut gagner le Clerc, il fera cette affairs
Mille écus bien comptans, l’efpoir de me plaire,
Me rcpondent de lui, Voici ce dont j'ai peur.
Le Procureur céans a (a mere, fa fœur,
Et fa fille; elles font (ans cefie à leur fenétre,
Déja plus d'une fois voyant Cléon paroitre,
Elles m’ont demandé (mais chacune en fécret)
Quel étoit ce Monfieur fi charmant, fi bien fait,
Qui paffoit ñ fouveat. Elles en font charmées,
Et font folles affez pour croire en être aimées.
Les voici toutes trois avec le Procureur,
Tâchons de penctrer juiqu’au fond de leur cœure

SCENE ILMe. RISSOLE, PIETRE MINE LU-
CRECE SUZON, LISETTE.

PIETREMINE:
MA mere, finiflez vos proverbes des halles,
H Sentences du vieux tems ,fades trivales;

Nr que cela dans toute la maifon,

Et ma fille, ma fœur les mettent.en chanfon:
Jour nuit l’une l'autre à compoler s’appliqu@s
De pitoyables vers,de mauvaifes mufique.

Me. RISSOLE.-
Soit vous n’entendrez plus proverbes ni chanfons?
Mais, revenons un peu, de grace, à nos mourons:
Ce font vos actions non pas mon langage
Qu'il vous faut condamner, Ce fecond mariage.

PIE-



Extravagante. ç
PIETREMINE,Eh bien j'adore Elile, prétens l'époufer

Vos proveibes en vain s’y voudroient oppofer:
Elife eft ma pupile y étant fous ma tutelle,
Ma mere €h ma faveur je veux difpofer d’elle,

LUCRECE.Entendez-nous,

PIETREMINE.Ma fŒœur j'en ai trop entendu,

SUZON.Mais, mon pere.PIETREMINE,
Ma fille, autant de tæms perdu.

Me. RISSOLE.
Vous devez avant tout pourvoir votre familles
Mariez votre fœur mariez votre fille,

PIETREMINE.Et vôtre mere.auffi, n’eft-ce pas.

Me, RISSOLE\
Pourquoi non

Et fans tous les caquets le qu’en tira-t on.

Un jeune homme füffit.
PIETREMINES

A votre âge, ma mere.

Me. RISSOLE,Suis-je fi decrepite hors d’état de plaire

PIETREMINE.Non pas:mais.
Mes RISSOLE\

Rira bien, qui rira le dernier.
Vous n’avez que demain toûjours vous marier.
Je vous füivrai de prés.

A3 LU-



6 La Famille
LUCRECE.Je ne tarderai guére,

À me pourvoir auffi.

PIETREMINE.
Vous ma fœur?
LUCRECE.Oùüi, mon frere,
PIETREMINE.

À l'amour jufqu'ici vous aviez refitté,

LUCRECE.Il ne faut qu’un moment.

SUZON.Pour moi de mon côté
Je fuivrai leur exemple.

PIETREMINE,Oh ce n’eft pas de même

SUZ-ON.Pardonnez moi, men Pere déja quelqu’ua

Que j'aime auffis
m'aime

PIETRE MINE,Comment chacune a done le fien?

LISETTEOn veut vous imiter.
PIETREMINE.

Je l’'empécherai bien.

Me, RISSQLE:-
Mariez- vous vous dis je, puis laiffez- nous

faire.

PIETREMINE.Oh morbleu ces difcours me mettent en calere»
Je fens monter ma bile, il faut mieux m'en atler.

SCE-



Extravagante. 7
SCENE IIMe, RISSOLE, LUCRECE SUZON,

LISETTE,
LISET TE,

#L eft fi tranfporté qu’il ne fcauroit parler;
Au delefpoir au moins vous allez le reduire,

Me, RISSOLE.La chofe eft maintenant au point où je defire
J'aurois donné fujet à chacun de crier,
D’ ailer de but en blanc ainfi me marier.
Il m'en fourni enfin un pretexte valrble:
On dira que voyant mon fils déraifonnable,
Jai voulu le punir. Cependant c’eft l'amour,
Mes enfans, qui m’occupe la nuit le jour,

LISETTEEt qui donc aimez-vous

Me RISSOLE\
Tu le fçais bien Lifette

Mais n'en dis rien au moins.

LISETTE.Allez je fuis difcrecte.
à Lucrece.

t vous
LUCRECE,

Tu le fçais bien auffi,

LISETTE.Je m’ en fouviens,
Et cet amant fouvent a fait nos entretiens.

à Suzon.
Quant à vous, c’eft celui qui l’autre jour...
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8 La Famille
Lui-mêmes

Celui que je t'ai dit.

LISETTE,Vous aimez, on vous aime,
Mais cet amour encor n’a parlé que des yeux,

LUCRECE.1! contrainte cruelle!

M. RISSOLE,
O! langage ennuyeux!

LUCRECE,Trés ennuyeux fans doute, c'eft le feul langages
Que dans cette maifon l'on peut mertre en ufage-
On n’en fort point, Mon frere eft brutal un amant
Ne veut point effuyer un mauvais compliment,
Ne parler que des yeux!

SUZON.Oh je fais davantage;
Mon amant a trouvé le plus joli langage,
Les foirs fnus ma fenêtre, il demeure arrêté
Il touffe, il éternuë.

LISETT E.Eh biens

SUZON.De mon côté
Je touffe, j'éternuë auifi,

LISETTE,
Belle maniere

De fe faire l’amour!

SUZON.Toute la nuit entiere,
*tai3 mon pere revient, Mecs



Extrawagantc, 9
Me. RISSOLE,Allons montons là-haut,

Mes enfans, nous prendrons les mefures qu'il faut,

SCENE IV.LISETTE fèule.
JE ne me trompois point, chacune croit qu’on
e

l'aime
Et fans en'rien [avoir elles aiment le même,

Cet amant prétendu qui leur parle des yeux,
C’elt Cléon qui rodoit toûjours prés de ces lieux,
Dans l’efpoir d’y voir feule Elife à fa fenêtre.
Comme en divers momens elles l’ont vÔ paroitre,
Chacune a pris pour foi les fignaux amoureux
Que Cléon ne faifoic qu’à l’objet de fes vœux,

SCENE V.PIETREMINE, LISETTE.
PIETREMINE,

Lulfecte, fçais-tu bien que ma famille e& follé?

LISETTEElle et bien amoureufé au moins.

PIETREMINE. Cela défole
Parce que j'aime il faut que chacun aime ici;
Je me marie, on veut fe marier auffi.
Je m'en mocque, je fais ce foir mes fiançailles,

LISETTE.Et fans doute demain Monfieur les époufailles

A 5 PIE
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10 La Famille
PIETREMINE.

Et de tres-grand matin, Que j'ai bien eû raifon
De tenir renfermée Elife en ma mailon
Ne voyant que moi d'homme, elle a perdu l’idée
Ce Cléon dont ailleurs elle étoit obfedée.

LISETTEQuel.eft-il ce Cléon

PIETREMINE.
Je ne l’ai jamais vû;

Feu fon pere pourtant m'étoit affez connu,
Mais cela ne fait rien à la prefente affaire
Pour la hèter mon Clerc jadis Clerc de Notairé
Dreffe notre contrat.

LISETTE.Ii mêle de tout.

PIETREMINE.
Il n’eft rien dont il ne vienne à bout;

C’eft le plus habile homme,

LISETTE.Ah pour habile paîte,
‘Mais pour homme il n’en à tout au plus que {4

face,
C’eft un nain cependant il a bien quarante ans

PIETREMINE.Quel qu’il foit, je fuis fort content de fes taleris.

LISETTE,Laiffons cela parlons du feftin, de la danfe.

PIETREMINE.Oh tout ef confmandé, même payé d'avance.
Cela me coûte un peu: mais j'ai plufieurs procès

Votre Clerc.



Extravagante. IT
Où je redoubleraf le memoire des frais:
C'’eft de l’argent qui doit retourner dans ma poche

Et mon Clerc Mais il vient.

SCENE VI,
PIETREMINE, BAZOCKHE,

LISETTE,
PIETREMINE

ADons-jour, Monfieur Bazoche.

BAZOCHE
PIETREMINE
Laiffe-nous Lifette.

LISETTE. T'entens bien.
(Elfe écoute derriere.)

Ecoûtons quel fera pourtant leur entretien,

PIETREMINE.He bien tout eft-il prêt avez vous mis les claufes,
Comme je fouhaitois?

BAZOCHE.J'ai bien mis d’autres chofes,
Au contrat que j'ai fait vous ne reconnoiffez
Que le quart des grands biens d’Elife.

PIETRE MINE,
C’ett affez

Ët ce contrat eft-il à l'autre tout femblable

BAZOCHEOn ne peut diftinguer le faux du véritable:
Len

Serviteur.-
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12 La Famille
PIETREMINEVous étes affuré de l’efcamoter bien.

BAZOCHESi j'en fuis affuré; lailfez, laiffez-moi faire,
n J'ai bien fait d’ autres tours étant Clerc de Notair®

PIETREMINE,Vous aurez cent louis comme je vous ai dit;
Les voila bien comptez.

BAZOCHE,Monfieur, cela fuffit.
PIETREMINE,

BAZ OCHE allant après lai,
Mais cependant, fi pour plus d’affurancé

Ft pour m’encourager vous les donniez d’avances
Des fcrupules fouwent me prennent,

PIETREMI NE.
Les voila;

Et rejettez bien loin tous ces fcrupules-là.
BAZOCHE ‘mettant la bourfe dans fa pochee

Hs font pailez.

PIETREMINE.Je vais amener le Notaire
Tenez les contrats prêts, je ne tarderai guéree

SCENE VIIBAZOCHE, LISETTE.
BAZOCHE

Adieu.

Le dV Oilà ma confcience à prefent en repos.

LISETTEPeut-on avoir l'honneur de vous dire deux mots

BAZO-
3

pe
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Extravagante, 13
BAZOCHE.Plôtôt quatre tu fçais que ma joie el extrême

Lorsque je t'entretiens, que toûjours je t'aime.

LISETTE,.Si vous m’aimez voici le tems de l'éprouver
Il fauc.. Mais je ne fcais fi je dois achever.

BAZOCHE.Parle eft ce la pudeur qui te ferme la bouche
Te repentirois-tu d’avoir été farouche
E] l'amour m’autoit il vangé de ta froideurs
Ne r’auroit-il point fait quelque bleflure au cœur?
Je füis bon Medecin, je t'offre mon aide.

LISETTE.Oui vous êtes d'amour, je penfe un vrai remede,
Et je m’en fervirai quand j'en aurois befoin
Maintenant je vous veux charger d’un autre foine
Vous avez cent loûis.

BAZOCHEOh! oh!
LISETTE-Seriez-vous homme

À les quitter

BAZOCHE.Non pase

LISETTEMais pour-prendre une fommeUn peu plus forte,

BAZOCHE.Ah bon à cela je confense

LISETTE.Au lieu de cent loüis toucher trois mille francse
Vela yous plairoit-àl

B AZ Os
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+4 La Famille
BAZOCHE
‘Très fort pourquoi faire
LISETTE,Vous le fçaurez. D'ailleurs vous cherchez à mt

plaire,
Et vous me plairez fort fi vous faites Cela
Mais il faut me jurer

BAZOCHEJen jure touche-là,
Il n’eft rien que pour toi je ne puiffe,entreprendrét

Faut-il nuire, obliger, fauc il pendre, dépendre.
Faire du mal du bien jurer à faux à vrai?
De mon amour pour toi tu peux faire l’effais

17

LISETTEe fIl ne faut que tromper.
4

BAZOCHRE-
Qui LISÈTTE

Monfieur Piétremines

BAZOCHE.Quei notre Procureur? Aifément je devine à
Faire époufer Elife à quelqu’aurre à

LISETTE
BAZOCHE.Cléss! je le cdnnois, c’eft un joli garçon

(a part.)À qui le Procureur à la Mort de fon pere,
À volé tant de bien-

LISETTE,
Feréz-vous cette affaire

ee

A Cléon,
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Extravagante. 15
BAZOCHÉ.Qui-dà je la ferai, mais pour l’amour de toi.

Ce font trois mille francs que l’on me donne à moi?

LISETTE.
BAZOCHE,

Autant.

Ce n’eft pas trop mais parce que je t'aime,-
Et quand les donne-t-on

LISETTE.Quand?à certe heure même,

BAZ OCHE.Va donc me les chercher.

LISETTE.Ils fout dans la maifone

BAZOCHE,Je vais tout préparer pour cette trahifon
Faire un Contrat au nom de Cléon d’Elife,

Pr de roLISÈTTE
Fort biens

Allez dans votre Etude, ne négligez rien,
Mais l'on vous offioit une plus forte foinme
Pour nous trahir

BAZOCHE,Oh non je deviens honnête hommeJe quitte le métier après ce grand coup-là$
“riponer un fripon eft mon nec plus ultra,

SCENE VIII.LISETTE fênte,ff Onfieur Bazoche va travailler avec zele
Pour-Elife Cléon, quelle bonne nouvelle!

4
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16 La Famille
Qui croiroit après tout qu’on trouvât tant d'efprit
Dans un corps fi mal fait, fi laid fi petit!
Sa figure eft ma foi des plus defagréables
Si tous les Procureurs avoient des Clercs fembla-

bles
On ne verroit pas tant de defordres chez eux,
Et les enfans qu’ils ont leur reffembleroient mieux»
Ah! voici le valet de Cléon.

SCENE IX.S GERMAIN,LISETTE,
S. GERMAIN-

P fée: inc
Vient de fortir j'étois caché dans la cuifine
Où je mourois de faim. J'ai paffé cette nuit
Caché dans votre cave à côté d’un grand muide
Je l’ai percé,néant, rien n’eft venu, La rage
Puiffe crever ton Maitre ah quel maudit ménag®'

Je n’ai mangé ni bù depuis hier.

LISETTE Comment
1! n’étoit rien refté du foupé:

S. GERMAIN,
LesClercs laiffent-ils rien jamais fume

Chacun fçait qu’ils ont foin de les rendre bien
nettése

LISETTE"Fu te plains, ton Maitre eft auffi mal que to
Là haur dans le grenier.

S. GER

i



Extravagante. 17
S. GER MAIN.

Bon, voilà bien de quoi:
Au deffus de la chambre où couche {a maitreffe,
Songe t-il a manger dans l’ardeur qui le preffe?

vit d’amour, mon Maître.

LISET TE.Hé bien, fais comme lui
Pour te nourrir tu n'as qu’à m'aimer.

S GERMAIN.Vraiment oùi à
T'aimer pour me nourrir ce feroit le contraire,
Cela me fecheroit encor plus.

LISETTE- Comment faire
Derfonne ne feauroit refter dans ce logis
Piécremine a fes clefs dans fa poche.

S. GERMAIN. Tant pis;
À n’y falloit donc pas entrer. Ah je dételte
Etye maudis cent fois l’occalion funelte
D'hier au foir.

LISETTE.Tantôt ta peine finiraUn fplendide feftin ici donnera,

S. GERMAIN.Si j' attrape un chapon auffi côt je l’empoche,

LISETTE:Adieu, je vais chercher de l’argent pour Bazoche,

S GER MAIN.Sazoche? garde*toi de te fier-à lui,

Celt un fripon,

a



18 La Famille
LISETTE,D'accord :mais enfin aujourd’hui

Il nous fert.
S. GERMA IN.

Et comment?

LISETTE.Tu fçauras toute chofe
Les affaires vont bien y je te quitte pour caufé

SCENE XSGCERMAIN feul,
T Es affaires vont bien vont mal, S. Ger
Au main
Pendant tout ce tems là meurt de foif de faim.
Ec de peur; car enfin f Monfieur Piétremine
Me trouve en fa maifon il a l’'humeur mutine-

SCENE XISSOLE, S& GERA
Me, R 1SS OLE. effonffiée.

FRPe
Eer quel côté peut-il avoir tourné fes pas f

S. GERM AIN das.
Quelqu'un vient, cachons nous.

Me, RISSOLEJe ne me-trompe pas
C’eft mon amant là haut que j'ai vû; c'eft lui

même
Et voicy fon ami de plus, Quel ftratagéme
Vous a donc fait entrer ici tous deux!

Se GER,



Extravagante, IQ

Tous deux? Comment

Me. RISOLE"
N'êtes-vous pas l’ami de mon amant!

Avec lu: plufieurs fois je vous ai vû paroitre,
Et même hier encore étant à ma fenétre»,

S. GERMaIlN bas.Elle veut me parler de Cléon. Mais comment
Et par quelle raifon le croire fon amant

Me. RISSOLE.Je viens de l'entrevoir là haut à l’intant même
Je l'ai perdu de vûë; ab! quelle peine extrême!
Où croyez-vous qu’il foit

S. GERMAIN.
Ma foi je n’en fçais rien.

Me. RISSOLE:
Etant fon bon ami vous le connoiflez biens
Mes yeux ox dans les fiens pour moi crû voir

{a flâme,
Ne me trompoient-ils point? M’aime-t-il?

8 GERMAIN,
“Mais, Madame, à

Me RISSOLE*Parlez fincerement, vous connoiflez fon cœur.

GERMAIN bas.Pour nous d’affaire,appuyons

(haut)Oüi de votre fenêtre au profond de fon ame,

Vos yeux ont fçû lancer une fi vive fâme,
Qu'il ef tout plein de vous, J'ai fait de vains

efforts

B 2 Pour



20 La Famille
Pour vous en arracher, il a le diable au corps.
Je lui dis tous les jours Que prétendez-vous taire
Cette Dame pourroit être votre grand’mere.

Me, RISSOLE*
Pourquoi dire cela

S, GERMAIN.Mon Dieu, j’ai mes raifons s
Voulez-vous l’envoyer aux petites mailons?

Me, RISSOLE
Il eft d'autres moyens.

S. GERM AIN.Jen dis’ bien davantage; ri
Et ne m’arrête point-feulement fur votre âge 5
je iméfforce à trouver mille défauts en vous,
La foi que vous gardez fur tout-à votre époux

Mon époux? il eft moft,
S."GERM AIN,

‘Je le fçais bien, Madame,
Et-que fa-cendre encor fait durer votre fläme-

4Me. RISSOLE"
Non, non elle eft étéinte j'ai foû m’en guerir
C'eft fa'faute, pourquoi s’eft-il laité mourir
Aimer un mari mort! fi donc quelle folie!
On a bien de la peine à les aimer en vie,
Parlons de votre ami: qu’il m’a paru bien fait!

S. GERMAIN.
Tenez, regardez-moi, vous voyez fon portrait

Me. RISSOLE.Oh que fa taille ct bien au deffus de la vôtres

S GERMAIN.Nous portons cependant les habits l’un de l’autre

Me.



FExtravagante, 2r
Me. RISSO LE

Cela ne fe peut pas, vous paroiffez rempli.

S. GERMAIN.ll les porte d'abord pour y donner le pli,
Et je les ule après,

Me. RISSOLE®
Pourquoi donc ce ménage

S. GERMAIN.C’eft que nôus nous aimons on ne peut davantage;

Nous demeurons enfemble, c’eit une union,
Nous nous fervons l’ün l’autre en toute occafions
Je le peigne, il m’étrille, il m’ emprunte, il me

préte
Je le tiens toûjours propre fouvent le vergete,
IL époufte par fois aufi mon jufte-au-corps
À nous complaire enfin nous mettons nos efforts,

Me. RISSOLE*Vous êtes fon valet

S,GERMAIN.
C’e à peu près de même:

Me, RISSOLEF.Je comprens bien cela. Mais croyez-vous qu’il

m'aime
S, GERMAIN.®£n pouvez-vous douter
Me. RISSOLE\

Que fait-il à préfent
Si fon cœur reffentoit ce que le mien reffent

S GERMAIN.eft plus amoureux encor que vous, je gage:
Mais c’elt qu’il eft timide on ne peut davantage
C'eft un amant tranit.

B 3 Me,
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23 La Famille
Me, RISSOLEY

Fy,cela me déplait
J'aime un amant folàtre.

$S. GERMAIN.
Oh. jamais il ne l’efta

Me, RISSOLE,
Un amant enjoüé.

S, GERMAIN.
Si j'avois été femme;

Ma foi j'aurois été de votre goût Madame
Ah! que j'aurois aimé ces jeunes gens badins
Sans ceffe à vos genoux à vous baifer les mains

Qui vous donnent cent fois occafion de dire:
(Contrefaifant [a voix.)Mais arrêtez vous donc, fy donc, elt-ce pour rire?

Allons, petit fripon, vous perdez le refpett.

Me RISSOLE,
Ah! c’en eft trop aufli, l’on doit,

S GERMAIN,A votre afpe&
Mon maitre pâlira, De loin fes yeux font rage‘
Mais de près il eft fot à force d'être fage.

Me. RISSOLE.Qu'il foit comme il voudra, c’eft un garçoM
bien fait;

Dans le monde on n’a pas toute chofe à fouhait*,
On prend ce que l’on trouve en ce fiecle OÙ

nous {ommes
Et l’on n'a jamais vû telle difette d'hommes,
Allons, je veux paffer fur les défauts qu’il 23
Je m'en vais le chercher là haut.

S,GER-



Extravagante, 23
S. GERMAIN voulant l’arrêter.

Demeurez-là;
Je le ferai defcendre.

Me. RISSOLE.
faut que de ma bouche

Ïl apprenne à l’inflant que fon amour me touche
ll faut prendre la bale au bond fouvent le tems,.,

S. GERMAIN.Mais du moins qu’avec vous.

Me, RISSOLE\
Non, je vous le défens.

SCENF XIL
S GERMAIN feul.

TyLle va tout gâter; que va-t-elle lui direEs

Lu Que lui répondra-t-il à Le voici, je refpire,
Je puis le prévenir.

SCENE XIIICLEON, S GER M AIN.
CLEON.D Aint Germain quel malheur

Je viens de rencontrer la fœur du Procureur.

S, GERMAIN.Quoi Lucrece?

CLEON.
Oùüi Lucrece.

B4 S,GER-
re



24 La Famille
S. GERMAIN.

En voila bien d’un autre,
Nous avons donc ainfi trouvé chacun la nôtre?
J'ai rencontré la mere.

v

CLEON.Ah malheureux pourquoi
Ne te pas mieux cacher

$S. GERMAIN.
Et vous tout comme moi,

Pourquoi vous montres-voust Mais enfin a la Belle
Qu’avez-vous dit

CLEON.Jai dit que je venois pour elle,
Que je l’aimois. S. GERMAIN.

Comment?

CLEON.‘Trop long-tems interdit,
Cette feinte à propos m’eit venuë en l’efpric.
Vovant fortir quelqu’un de la chambre d'Elifé,
J'ai crû que c’étoit elle: O ciel! quelle furprife
Quand m’apprechant plus prés j'ai connu mon

érreute
C’étoit Lucrece. Un froid m'a glacé tout le cœurs
Mais reprenant mes {_ns: Adorable Lucrece,
Ai-je dit, pardonnez un excès de tendreife
Qui m'a fait hazarder Au fond je ne fçais pas
Ce que j'ai pû lui dire en un tel embarras.
Mais j'enrage elle croit mon amour fincere,
Qu'elle veut en parler tout à l’heure à fon frere
k'ica.même ajoûté que s'il la refufoit
A mie fuivre par tout elle fe difpofoit,

Ta
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Et que pour s'affranchir d’un trop rude efclavage,
Elie fe laifferoit enlever.

S. GERMAIN.
Bon courage.

Apprenez que la vieille. Elle vient für vos pas,

SCENE XIV.
Me, RISSOLE,CLEON, SGER-«

MAIN.
TE vous cherchois en haut, vous êtes en bas.
gÿ De votre paffion fufifamment inftruite.

CLEON à faint Germain,
Que veut dire cela

S. GERMAIN.Vous verrez dans la fuite,

Me. RISSOLE’.Je viens vous fecourir,

S. GERMAIN.
L’agreable fecours!

Me. RISSOLE' à Cleon.
Vousne languirez pas long tems dans vos amours,

CLEON étonné,
Comment

Me, RISSOLE®
Votre valet m’a tout dit.

CLEON, Lui, Madame?
Bas à Germain.

Quoi d'Elife de moi tu découvres la âme?
eux-tu nous perdre à

Bs S. GER-
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S GERMAIN bas àCleon.

Hé non,attendez un moment.
Me. RISSOLE®

Je viens vous affurer de mon confentement.
Je veux malgré mon Fils.

CLEON.Avec cette affurance
Madame, j'ofe encor former quelque efperance

Me, RISSOLE,Efperez efperez,
CLEON jettant à fes genoux.

Que cet efpoir m’e& doux!
Souffrez qu’en ce moment j'embraffe vous genouxs

Me. RISSOL E* à Germain.
Vôtre maitre vraiment n° a point tant d’indolence

S.GERMAIN.Il faut donc que l'objet ait beaucoup de puiffance,
Vous avez là des yeux percans aigus,

Mc. RISS L'EMi
Ho! ho!

S. GERMAIN, bas.
Dans l’éclairciffement garde le qui pro quo.

Me. RISSOLE®Hé bien,mon cher, à quand cet heureux hymenéef

CLEON.Pour moi toûjours trop tard en viendra la journée?

Mais votre fils. Me, RISSOLE’
Mon fils, vous dis-je, eft un benêt,

Je ne regarde point ici fon interêc,
Comme il te fait fais lui. Son Elife qu’il aimes
Par exemple il l'époufe, j'en ferai de même.

CLE
À
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CLEON furpris.

Î] Pépoufe

Me. RISSOLE,Demain. fans mon confentement,
Qu’ai-je befoin du fien

S, GERMAIN bas.
Voici le denouëment,

CLEON bas,Quelle furprife? 4
Me. RISSOLE.Allez, je ferai votre femme,

Je m’ embaraffe peu qu’il l’approuve où le blâme.

CLEON é£ S. Germain bas,
D'où vient donc que tu m'a joüé d’un pareil tour

S.GERMAIN, bas à Cleon.
ll Pa fallu pour mieux cacher votre autre amour,

Me. RISSOLE:*, à Cleon.
Vous ne dites plus rien prés de m'avoir pour

femme 2

S. GERMAIN,Cet (a timidité qui lui reprend Madame,
Je vous l’ayois bien dit.

Me, RISSOLE,.
Il fe corrigera.

S.GERMAIN.Non je crois que jamais cela ne changera.

Me, RISSOLEÀ n'importe, il me plait, l'affaire e& concluë,
Marchandile qui plait et à demi venduë,

CLEON, 4 parte

was

Hors

TN

Enrage.
Me,

LS
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Me. RISSO LE), croyant quil fonpire.

Ce foûpir augmonte mon amour;
Mais adieu, je pourrois foûpirer à mon tour:
Il faut me contenir,

CLEON, à part.
Que la pefte te crève.

Me. RISSOLE*Vous foûpirez encore Ah je demande tréve,
Te m'en vais revenir je veux laifTer paffer
Untorrent de foûpirs qui viennent m'oppreffer.

SCENE XV.
CLEON, 5 GERMAIN,

CLEON.=Eut-on encor fonger à l’amour à cer âge,
JL Elle a perdu l’eiprit, avec fon mariage.

SCENE XVICLEON, SUZON, S. GERMAIN.
SUZ ON, en entrant à part.

1% TT
{VLariage! ce mot me réjoüit voyons.

S. GERMAIN, à Cleon.
Voici quelqu'un encore.

CLEON à S. Germaine
Oh pour le coup fuyons

C’eft fans doute Ja fœur.
S. GERMAIN.,

Non, Monfieur, c’eft la fille
CLEON À S.Germain.

su
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S U Z O N, Cleon.

Ah! c'eft vous à la fin, je vous vois de plus prés,
Je n’aimois point du tour nos entretiens muets:
Votre gefte vos yeux d’une façon charmante
Avoiencbeau s’exprimer, je n’étois point contente.
Quand viendra le moment de me voir prés de lui
Difois-je; je n’ofois l’efperer aujourd’hui;
Cela vous ennuyoit autant que moi, je gage
Mais que difiez-vous là parlant de mariage?
Venez-vous à mon pere ici me demander

S. GER MAIN.iv, DEA pars, 7 11° à Cleon
Autre piéce nouvelle... Allons donc fans tarder,

Monfieur, repondez tui.
-CLEON bas.

La cruelle avanture1

Oh je crois pourle coup que c’eft une gageure.

S. GERMAIN,.
À parte. .à Suzon.

ll faut la foutenir-3je vais parler pour vous.
Oùi, Monfieur vient ici pour être votre époux.

CLEON bas.Que vas-tu dire encor?

S.-GERMAIN.-
Mais l'efpoir la crainte

Vombattant dans fon’cœur le tiennent en con:

1Lui coupent la parole.
trainte,

SUZONÆt pourquoi donc cela?
Däris mon cœur je reflens auffi ces chules là,
t

{fi je parle biéte
S.GER:
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S. GERMAIN.

C’eft que dans une femme
La parole jamais ne manque qu'avec l’ame,

Bas à Cleon.
Si vous ne dites mot vous allez gâter tout.

CLEON, à S. Germain.
Je me iaile à la fin... À

S GERMAIN, à Cleon.
Allez juiques au bout

CLEON.
À Suzon. à S. Germain,

L'amour que vos beaux Que veux-ta que je difés

S. GER M'AIN.
Achevez, duffiez-vous dire quelque fottife.

CLEON d >uzon.
Craignant que votre pere enflammé de courroux
Me rencontrant ici ne s’en vange (ur vous,
Je demeure fans voix dans ce trifte filence;
Voyez de mon amour toute la violence,

SUZON.Hé quoi! n’auriez;vous p s la force de parler

Amonpere? S, GERMAIN,D'abord il faut vous en aileïs
Il ne faut pas qu’ici l’on vous rencontre enfemblé

Montez là-haut,

SUZON.Py vais. Mais enfin il me femblé
Que Monfieur ne venant ici que pour me voit,

Ii faut bien qu’il me voye.
S. GER MAIN.

Il vous Verra ce foirs.
Laiflez-nous feuls, vous dis-je, aborder votre peré

s u-



x

Extravagante. 3x
sSUZON.Prenez bien votre tems,

S GERMAIN,Allez, laiffez-nous faire‘
SUZ ON revenant far fes pas.

Mais Monfieur, fi mon Pere alloit vous re
Ne vous rebutez pas; je puis vous époufe
Sans fon confentement ma mere a fait de m

ma grand’mere auffi.

S. GERMAIN.
Vraiment lorfque l’on s

Left la regle à prefent.

suüuzonN.
Les peres de tout te

Ont dans notre famille été d’étranges gens,
les filles toûjours ont eu de l’induftrie,

S.GERMAIN.Ce que c’eft que fçavoir fa généalogie,
*t qu’il eft beau fur tout d’imiter fes ayeu

CLEON à. GermainŸe finiras-tu point ce difcours ennuyeux.

S. GER M AIN à SuzomMa foi, vous nous perdez à refter davant

SUZON.Adieu, puifg'il le faut,

S GERMAIN,Adieu donc, bon voya

SCENE XVILCLEON,S. GERMAIN,
CLEON."Pour extravague ici, grand’ mere fi

fœur, $S-GE
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S. GERMAIN.En voila de toute âge de toute couleüx,

CLEON.Que je fuis malheureux!
S.GERMAIN.Blondes, blanches brunes?

On vous peut appeller homme à bonnes fortunese

CLEON.Je n'ai pû d’aujourd’bui parler un feul moment
A ma chairmancte Elife: il faut que juftement
Je trouve en mon chemin les objets que j'évites
Tout ceci me recule, j'en crains fort la fuite.
Que j'aille que je vienne, ou là-haut ou là bas,
Ces trois folles fans cefle obferveront me pase
Enfin je vois Eli:e.

SCENE XVII,
CLEON, ELISE, S. GERMAIN,

An Cléon!

CLEON. Ah Madame!
Pouvez-vous concevoir le trouble de mon ame?

ELISE.Je viens le diffiper je m’éñ flatte du moins,
Et vous dire qu’aprés tant de peine de foins
Notre bonheur ef proche.

CLEON, 475Ec fur quelle affurance

El, me
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ELISE.Lifette a mis le Clerc de notre intelligence,

Et le contrat, dit-elle, eft faic en votre nom,

CLEON.Que peut-on efperer d’un fourbe', d’un fripon

mare

22 ds ES

ELISE. PALLes mille écus que vient de lui porter Lifette LUCE
afCLEON.
14, (Er

Sachez une autre chofe encor qui m'’inquiete q

ELisSE
CLEON.La mere, la fille la fæ

d’un foi entêtement,

ELISE
Je fçais cela par cœ

Lifette m’a tout dit.

CLEON.De plus.

SCENE XIX,CLEON, ELISE, S. GERMAI
LISETTE,
LISETTE.

Je m’en doute

On n'attend plus que vous.

CLEON.Quelle trifte nouv

LISETTE.Depuis affez long-tems le Notaire €ft à b

et
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Et Piétremine ici peut monter fur mes pass;
Defcendez.

CLEON.Si ce Clerc par un retour indigne...»

ELISE.Je ne fignerai rien fans voir ce que je figne.
Demeurez en repos.

SCENE xx.
CLEON, LISETTE,S. GERMAIN.

CLEON:
A

LAH! que d’affreux momens!
Lifette, à revenir fera-t-elle long-tems

LISETTE,-
-CLEON,Si ceClerc. «ee

LISETTE.Jen répons fur ma vies
Allez, de vous fervir il moñtre trop d’envie
J'ai vû les deux Contrats l’un eft en votre no
Et c’eft celui qui doit fe rencontrer le bon.
Pour les abufer tous il fera lire l’autre,
Ec pour faire figner prefentera le votre.
Pour bien efcamoter fes doigts paroiffent faits,
Quand il auroit été joüuer de gobelets
Mais adieu,je m’en vais fonger à mon affaire,

Ec mettte le couvert GER-

Elle fort
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S. GERMAIN.

Si j'étois neccffaire,

LISETTEje t'entens; vien, fais-moi, Vous n'apprehendce

rien,Sazoche m'’a fait figne le tout ira bien.

SCENE XXI,
Jürqu'au dernier moment jé ne fuis point tran-

U) quile,ie crains que le projet ne devienne inutiie,
Comment pouvoirtromper Notsire Procureur:
Cela ne fe peut pas fans un coup de bonhetir,
Quoi qu’aitpromis le Clerc enrécevant la fonmes

SCENE XXI
PIETRE MINE,CLEDN,

PIETREMINE uppercéuqut Gléom.,Tai figné: Voyons fi Lifétté Mais quel

ÿ fiomme,CLE ON voyant Piétreminee
Oh ciel!

“PIETREMINB,,Que faites-yous, Monfieur, aans ma maifon

‘OLEO N égbañafé "UEMonfiedr je viens. J' étois. à Mais j en
Une. autre foise tendrai raifon

Ca PIE.
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PIETREMINE.Comment?

CLEON part.Quelle cruelle peine!

PIETREMINE.Oh nous fçaurons pourtant quel deffein vous
amene,

Au voleur, au fécours.

CLEON.Ai-je l’air d'un voleur?

PIETREMINE.Que fçais-je vous avez ceiui d'un fuborneur
Sous des habits dorez on voit tant de canailles,

CLEON.Quoi.
PIETREMINEVous avez paîlé pardeflus les, murailles,

Ma maifon elt fermée. Au voleur, au voleur.

-SCEN E XXII.PIETREMINE,CLEON, LISETTE
LISETT E à part.

Ciel!'tour eft perdu. Que voulez. vous»

U MonfieurPIETREMINEQue l’on m’aille chercher Vite un Commif
fairee

LISETTEDans un tel embarras helas! que vais-je faire?

PIF-
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PIETREMINEVoila mes clefs, Va cours.

LISETTE.
J'y vaise

PIETREMINE,Dans mon logis
Venir effrontément

SCENE XXIV.
Me. RISSOLE, PIETRE MINE,

CLEON.
Me. RISSÔ LE:

Van”KQue faitez-vous mon Fils?
Il vous fied bien vraiment de vous mettre en co-

lere
Contre Monfieur qui doit étre votre beau-pere.

PIETREMINE.Mon beau-pere à Quoi c’eft. allez vous ra-

Me. RISSOÈE\ dotez.

Je radote comment, pendard, vous m’infultez

PIETREMINE.Je ne fouffrirai point pareille extravagance,

Et...
Me, RISSOLE!‘ à Cleom.
De votre beau-fils chatiez l’infolence,

PIETREMINE.Morbleu

C3 SCE-
Ds
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SCENE XXV.Me RISSOLE, PIETREMINE:

CLÉON, LUCREÇE,
LUCRECE,

S\lfa donc taon Frere à fe mettre en cour
roux?

C'ett contre mon amant ah! mon Frere, tout
doux,

Vous devez approuver un amour légitime,
Montieur eft honnéte homme peut n° aimer

fans crimes

S'il s’ef£ caché céans, cet pour l’amour de
mol

Il m'a donné fon cœur il à reçÔ ma foi:
De notre engagement je venois vaus inftruires

PIETREMINEQue diable celle-ci vient-elle encor me dire?

CLEON.S'eft-on jamais trouvé dans un femblable ças

LUCRECE.Mon Frere, au nom du Ciel ne le rebutez pase

Me. RISSOLE,
Quoi, Monfieur?LUCRECE.

Oui Monfieur me veut prendre pour femm®
Je l'aime, couronnez une fi belle fläm

PIETREMINEMa Mere vous diliezeMe. RISSOLE,
Oh !je l'épouferals

Lu
Pa
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LUCRECEVous, ma Mere?

Me, RISSOLE.Moi-même ou je l’étrang'erai.

SCENE XXVL
Me. RISSOLE‘, PIETRE MINE, LU-

CRECE, SUZON, CLEON,
SUZ ON.TTOus querellez, Monfieur, pourquoi, ma

V Grand’mereMe. RISSOLE'
Y«aiffez-nous en repos ,ce n’elt pas votre affaire.
Petit perfide,

suzoNnN.Hé là ne le grondez donc pas,
À vient pour m'époufer au moins.

CLEON.Autre embarras,

PIETREMINE.Ten veut à ma Fille aui?

su Zn.Vraiment fans doute.

PIETREMINE,Pour le coup je m’y perds, je n’y vois plus goute,

SUZON.£n mariage il vient ici me demander
Nelt-il ‘pas vrai, Monfieur

PIETREMINE,Il faut vous accorder.

C 4 Il
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Il veut étre à la fois mon gendre mon beau-père,
Et mon beau-frere encor.

SUZON,Quel eft donc ce myftere

CLEON.Monfieur il n’elt plus tems de vous rien dé
guifer,

PIETREMINE.Parbleu, vous n’avez plus qu’à vouloir m’époufer,
Et vous fèrez l'époux de toute la famille,

suzon.
Que veut dire cela, mon Pere?

PIETREMINE
C’eft, ma Fille,

Que ce galant en veut à toute la maifon:
Mais tout-à-l’heure enfin nous en aurons raifos#
Voici le Commiffaire.

suzon.Affionteur.

Me. RISSOLE.
Ingrat,

LUCRECE, Traitre.

SCE-
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SCENE XXVIL
CLEON, LUCRECE, SUZON.

S GERMAIN en Commi(jaire,
LISETTE.

LISETTE, bas à S. Germain»
TAXE leurs mains au plûtôt il faut tirer tonU Maître,S GERMAIN er Commiffaire,
Laifte faire.

LISETT E.En paffant j'ai rencontré Monfieur.

S.GERMAIN es Commiffaire,
Qu’eft-ce donc que ceci?

PIETREMINE,C’eft un larron d'honneur,
Qui fubornoit ma Mere, ma Sœur ma

Fille.
S. GERMAIN es Commi[jaire.

ll eftarrivé pis dans plus d'une famille.
Mais pour tenir la bride à tous ces fripons là,
Qui ne font aujourd’hui métier que de cela,
En prifon,

CLE:ON,
Quoi Monfieur

S. GERMAIN, en Cémmillaire le tirant,
En prifon tout à l’heure.

Me RISSOLE es pleurant,Un prifon

C5 LU-
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L'UCRECE en pleurant.

Ë En prifon!
SUZON, er pleurant.

#5 En prifon!
SGERMAIN en Commilaire.

Quoi tout pleure
La pitié ne doit point entrer dans votre cœurs
Montrez-vous mere fille, fœur de Procureur

4 Si le mot de prifon rend votre cœur fi tendre,
Et que fera-ce donc quand je le ferai pendre!

H LUCRECE,at
Le pendre

q SUZON.
3 Pour cela

t

Me.RISSOLE"
E Mon Fils, allons tous doux.

PIETREMINE, bas au Commiffaire,
Quand il fera pendu que diable en aurons nous?
m—jirons-en de l’argent.

S. GERMAIN en Commi[aire,
Je fçais bien mon affaire.

Faifons lui‘toûjours peur-

PIETREMINE,Le brave Commiffaire.

S. GER MAIN, en Commiffaire.
Nous aurons interéts, dommages dépense

MA A

SCE-
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SCENE DERNIERE.

Me. RISSOLE',' PIETRE MINE LU-
CRECE, SUZON, CLEON ELISE,
BAZOCHE,LISETT E,SGERMAIN.

ELIS WE.TE viens pour mettre fin au grahd bruit que

J j'entens.PIETREMINE.Ah ma femme

ELISE,Çe nom ne m'eft pas dû,

PIETREMINE
Ma bonne,

Quand le Contrat eft fait c’ef£ uni nom qu’on
fe donne,

ELISE.Quand le Contrat eft fait on fe donne ce nom
Jappelle donc Monfieur non mari,

PIETREMINE,
ELIgp Quoi?

Cléon
Remerciez Monfieur d'avoir de bonne grace
Signé notre Contrat.

PIETREMINE,‘Oh! celui-là me pafe,
{l veut ma femme encor quel diable d'époufeur,

CLEON. ÈJ8 ne veux qu’elle feule, elle fait mon bonheur,

Mets
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Mefdames contre moi n’ayez point de colere
Pour obtenir Elife il étoit néceffaire,

PIETREMINE.Maisfgachons donc comment elle peut être à vous’

LISETTE.Vous avez crû figner le Contrat comme époux
Et vous l’avez figné comme tuteur.

PIE TREMINE.
Jenrage.Et comment ay-je donc fait un fi bel ouvrage”

LISETTE.Moyennant mille écus Bazoche vous trahit;

Demandez-lui plûtôt,
PIETREMINE à Bazoche.

Eft-il vrai ce qu’on dit

BAZOCHETrés vrai, Monfiear,, j'avois befoin de cetté
fomme,

Pour ceffer d’étre ‘Clerc me faire honnété
homme.

Dans le monde il faut vivre avec un peu d’hon
neurs,

Et pour faire une fin je me fais Procureur.

PHETREMINE.
Bazoche me trahit! lui qui toute fa vie,

LUCRECE.
Je n’en fuis point fachée.

Me, RISSSOLESEt moi j'en fuis ravie
Vous comptiez fans votre hôte c’étoit bat

tre l’eau
Il
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l faut attendre au foir pour dire le jour beau.

(Les violons préladent.)
j'entens les violons.

PIETREMINE
Le diable les emporte

left bien tems de rire.

Me, RISSOLE.Et pourquoi non? qu’importe?
Mes Enfans, mal nouveau fe guérit ailément:
‘our un amant perdu,l'on en retrouve cent.
Je fçais bien que Marchand qui perd ne fçau-

roit rire,
Mais où l’efpoir n’eft plus l’amour bientôt expire.

E LISE:Mefdames, contre moi n’ayez point de courroux,

LUCR ECE.{life votre amour vous excufe envers nous,

PIETREMINE,mes cent Loiüiis d’or,

B:A.ZOCHE,Ils me font dûs deg refte

PIETREMINE,Comment

BAZOCHEJe parlerai. Si quelgu’un me contette,,

À liétremine.Vos fçavez entre nous d’où vient tout votre biens

6 je dis un mot.
PIETREMINE, bas a\Razoche.

A. Suffit, ne dites rien,Naitte à quitte; pour vous, Cléon, je vous par-
donne,

Eljs
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Elife eft une fourbe, je vous l’abandonne t
Puifque fille elle a pû me joüer un tel trait,
Etant temme jugez ce qu’elle m’auroit fait.
Jaurois droit de plaider pourtant, lors qu’on dé*

robe.
S. GERMAIN, quittant (a robe.

Si vous voulez plaider, Je vous rends votre robes
Et vous montre deflous le valet de Céon.

PIETREMINE,Quei ma robe fervoit-à couvrir un fripon
S. GERM AIN.

Fort à votre fervice. Allons que dans la joye,
Et dans les flots de vin notre chagrin’fe noye}
Et puifque nous avons ici des violons,
11 en faut profiter, rions, chantons, danfens,

LISETTE.Il faudroit préparer quelque petite fêtes-

S. GERMAIN.Pourquoi la préparer à nous l’avons toute prêté,
Ft chacun n’a qu'à mettre un proverbe en chanfon$

On eft dans ce goût-là céans.

LISETTE,-Il a raifon,
Cela divertira notre bonne Grand’mere
Proverbes chanfons fçûrent toûjours lui plairés

S, GERMAIN.Ye fçais m’en efcrimer auffi quand je m°y mets$
Je commence la féve, j’en ai de tout préts.

.F 1 N LES
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éiimauRah ia himiemecmicit,

LES PROVERBES,
DIVERTISSEMENT

en Mufique.

S. GERMAIN.
AHAL ions gai, Monfieur le Procureur,

‘Contre fortune bon cœur.
Et montrez-vous joyeufe,
Famille amoureufe,

De la perte d’un Amant
On fe confole aifément,
Ft dans ce ‘ecle nôtre,
Un clox chafle l’autre

Allons gay Monfieur le Procureur.
Contre fortune bon cœur.

Et dans ce fiecle nôtre,
Un clou chaffe l’autre.

Avoir un Amant à trois,
C’eft aller contre les loix:

Prenez-en trois chacune,
La chofe eft communee

Allons gay, Monfieur le Procureur,
Contre fortune bon caur,

LU
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LUCRECE.Chaque jour à l'Amour dormant dans fon berceaû
Je joiois quelque tour nouveau

Je détournois fès traits, jéteiguois fon flambeaus
le déchirois fon bandeau:

I1 s’éveilla, je fus furprife,

2-50 a

a,

Tant va la crache à l’eau,
Qu'enfin elle fe brife.

R‘Me. RISSOL a+.
Quand j'ésois jeune belle,
J'étois forte cruelle

O que l’heureux momens perdus!
Te tems pallé ne revient plus.
Que le douceur charmante
Que l’on vivroit content,

Jennef]e fravoit,
St Vieille(]e posvoit.

SUZ ON,Si je trouvois un Amant
De bonne mine,

L’enverrois-je à ma voifine
Non vraiment.

S’it me difoit je t-aime,
Je répondrois de même,

Sans tant de façons,
Sans trop de raifons,
Sans chercher d’excufe,
Sans trouver de rufe,

Tu veux de moi,
Je veux de toi,
Voilà ma foi.
Qui refufe maufèw EN-

ff



Extravagante.

ENTRE EL UCR E CEMon amour eft payé d’indifference
Par un ingrat qu’un autre a fçû charmer
À mes dépens j'ai de l’expérience.

11 faut connoître avant qu'aimer,

LISETTE.Jai l'ai joyeux, je ris, je badine 5.
Qui m'en croiroit plus facile auroit tort
Ü ne faut pas s'arrêter à la mine,

Il n'’eff pire can que l'eax qui dort.

BAZOCHE.Affez long-tems j'ai ménagé Liferte,
Mais mon amour n’entend plus de raifon$
Et fi jamais je la trouve feulette,

L’ occafion, fais le larron.

Me. RISSOLE.À mon époux vivant j'étois fidelle
P'avois juré de l’êcre après fa mort
Mais il n’eft point de femme tourterelle
Bs les abfens ont toñjours tort.

ENTRE E.
LISE”T TE; au Parterre.

Au gré de nos tendres amans
J'ai bien conduit cette manœuvre.
Meffieurs fi vous étes contens
Applaudiffez, voici le tems.
«Oûjours Je fs conromne l’œuvre,

D S, GER«

SZ
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so La Famille Extravagante

S. GERMAIN as Parterree
Tinvente un proverbe à l’inftant,
Qui ne tombera pâs à terre:
D'un Juge équitable fçavant,
On peut dire communément,
1] juge comme le Parterre.

Fin du Divertifjement.

Las
pe
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